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JL  ES  Types  du  célèbre  Baskerville  *,  fbn  Art  de  lifTer  le 
papier  , le  Secret  de  Ion  encre  , & lès  autres  principes  & 
procédés  relatifs  à la  Fonderie  , à la  Papeterie  & à l’Imprimerie  > 
viennent  d’être  tranfmis  à une  Société  de  Gens  de  Lettres  & 
de  riches  Amateurs  des  Beaux-Arts. 

Cette  acquifition  devient  importante,  par  l’exclufîf emploi  que 
cette  Société  doit  en  faire  aux  Éditions  des  grands  Auteurs  de 
plufieurs  Nations. 

Cette  Société  elî  auffi  devenue  Propriétaire  exclufîve  de  tous 
les  Manufcrits  de  M.  de  Voltaire  , par  la  cefïion  que  Madame 
Denis  , nièce  de  l’Auteur , & M.  Panckoucke  en  ont  faite  , ainfi 
que  de  tous  leurs  droits  & privilèges  fur  fes  Ouvrages. 

La  Soufcription  pour  les  Œuvres  complettes  de  cet  Auteur 
immortel , eft  ouverte  entre  les  mains  de  M.  Caron  de  Beau- 
marchais ; Correfpondant  général  de  la  Société’  Littéraire- 
Typographique  , & dans  celles  des  Correfpondans  particuliers  , 
nommés  à la  fin  du  Profpeétus. 

La  nouvelle  Édition  fera  compofée  des  Œuvres  connues  , 
corrigées  par  l’Auteur  , accompagnées  des  Variantes , Notes , & 
Fragmens principaux  tirés  de  fes  Portes-feuilles;  de  là  Vie , avec 
les  Anecdotes  qui  y ont  rapport  ; de  fes  Œuvres  poflhumes  ; d’un 
choix  de  fes  Lettres  , avec  des  notes  hifloriques  ; & d’une  Table 
générale  & raifbnnée  des  Matières  : le  tout  imprimé  avec  les 
Caractères  de  Baskerville  , en  Soixante  volumes  in  8°  , dont 
"Vingt  nouveaux , & Quarante  volumes  in  40  , prêts  à livrer 
» la  fois  à l’adreffe  de  MM.  les  Soufcripteurs  , à la  fin  de 
l’année  178Z. 


* L’Art  de  l’Imprimerie  , & fur-tout  l’Art  de  la  gravure  des  Types  ou 
Poinçons  , ont  été  portés  par  cet  Attifte  anglois  au  plus  haut  degré 
de  perfection  poflïble. 
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PROSPECTUS. 


Avertissement  des  Rédacteu rs. 

Les  Écrits  de  M.  de  Voltaire,  dont  le  Public 
jouilfait  avant  fa  mort , ne  font  pas  les  feuls  fruits 
de  fon  génie  : fes  Porte  - feuilles  contiennent  des 
Fragmens  précieux  de  fes  Œuvres  anciennes , des 
Morceaux  deftinés  à de  nouvelles  comportions  , ôc 
des  Ouvrages  entièrement  achevés  qu’il  différait 
encore  de  donner  au  Public. 

M.  de  Voltaire  a lailfé  trente-un  Volumes  de  fes 
Œuvres  corrigées  en  entier  de  fa  main  fur  la  der- 
nière Edition.  Comme  il  n’a  mis  fon  nom  à aucun 
de  fes  Ouvrages  j nombre  de  Pièces  fugitives , & de 
Morceaux  plus  importants  en  profe  , ou  en  vers  , 
que  les  règles  de  la  faine  critique  ne  permettaient 
pas  de  lui  attribuer  , avaient  été  imprimés  dans  fes 
Œuvres  ; tandis  que  d’autres  qui  lui  appartiennent 
réellement,  ne  fe  trouvaient  dans  aucune  Edition  j 
quoique  plufieurs  eulfent  paru  dans  les  journaux  du 
tems  : mais  ces  Ouvrages  rejetés  ou  corrigés  depuis 
par  M.  cie  Voltaire  , ne  lailfent  plus  aucun  douta 
à leur  égard. 

Ces  Correétions  , les  Notes  de  l’Auteur  , & quel- 
ques Fragmens  originaux , réunis  avec  choix  à la  fin 
de  chaque  Ouvrage , n’en  groilîront  point  inutilement 
la  Colleétion  } nous  les  offrons  aux  Gens  de  Lettres  , 
aux  Gens  du  monde , comme  des  leçons  de  critique 
ôc  de  goût,  plus  sûres  ôc  plus  utiles  au  progrès  de  l’Art, 
que  ne  feraient  toutes  celles  des  Commentateurs. 

Cette  Édition  , au.f]î  pure  que  complette  , aura 
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Soixante  volumes  i/2-80  : fi  nous  en  avions  pu  ref- 
treindre  le  nombre  , nous  l’aurions  fait  ; mais  les 
Matières  nouvelles  font  tellement  abondantes  que 
tous  nos  efforts  fe  bornent  à ne  .pas-  l’augmenté. 

Les  Œuvres  déjà  connues,  de  imprimées  enfin  fur 
des  Verfions  fidèles , compoferont  environ  Quarante 
volumes. 

La  Vie  de  l’Auteur  & les  Anecdotes  qui  en  dé- 
pendent , fc-s  Œuvres  pefthumes  en  vers  & en  profe, 
un  choix  de  fes  Lettres  avec  des  notes  h i doriques , 8c 
la  Table  raifonnée  des  Matières  formeront  environ 
Vingt  volumes  nouveaux . 

Les  Lettres  de  M.  de  Voltaire  font  d’un  interet  fî 
piquant,  de  d’un  feyie  fi  varié,  fuivant  fes  opinions  fur 
les  Objets,  les  Perfonnes,  ouïes  Evcnemens,  & fuivant 
le  ton  plus  ou  moins  familier  de  fa  Correfpondance 
qu’il  eft  impoffible  de  les  retrancher  de  fes  Œuvres, 
dont  elles  font  une  partie  effentieîle,  La  Collection 
des  Lettres  fera  donc  compofée  des  Oorrefpondances 
fuivies  que  l’Auteur  avait  foigneufement  raffemblées 
de  annotées  fur  les  Copies  qu’il  en  confervait  • des 
Lettres  où  il  a traité  quelques  points  de  Morale,  de 
Politique,  ou  de  Littérature  \ enfin  , de  celles  qui 
peuvent  fervir  de  matériaux  à l’Hiftoire.  Nous  avons 
penfé  que  l’ordre  chronologique  apporterait  une 
grande  variété  , fans  nuire  à l’intérêt,  & cm’il  aurait 
1 '-avantagé  de  montrer  le  développement  du  ftyle  , 
des  penfées  , des  opinions  de  l’Auteur, & celui  des 
événemens;  nous  l’avons  adopté  pour  la  malle,  des 
Lettres,  nous  en  détacherons  feulement  quelques 
eorrefpondances  fuivies  fur  des  objets  particuliers  , 
qui  demandent  à être  lues  de  fuite  (a). 

(a)  Les  perfonnes  qui  ont  des  Lettres  particulières  de  M.  de  Voltaire  , 
l'ont  inftamment  priées  de  les  envoyer  au  Correfpondarrt  général  de  la 
Société , foit  pour  collationner  ces  Lettres  avec  les  Copies  que  nous  en 
avons , .foit  pour  les  faire  copier  il  clics  nous  manquent  3 les  Originaux 
leur  feront  fidèlement  -rendus.  y 
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Les  dEuvres  feront  divifées  en  deux  grandes 
parties;  la  Poéfie , & les  Ouvrages  en  profe. 

Chaque  Ouvrage  fera  placé  dans  fa  dalle , fuivant 
ia  date  de  (a  compofition.  • 

Nous  ne  ferons  aucune  critique  littéraire  : nous 
nous  bornons  à des  Notes  très-courtes  ; fa  voir  , i°  dans 
les  Pièces  où  M.  de  Voltaire  s’eft  cité  lui-même  , les 
Notes  de  renvoi  aux  Ouvrages  qui  contiennent  les 
citations  ; i°  les  Notes  abfolument  néceiïaires  pour 
donner  aux  Leéteurs  étrangers  la  connaiflance  des 
anecdotes  & des  allufions  renfermées  dans  les  Ecrits 
de  l’Auteur;  $°  les  Notes  explicatives  des  fources  où 
M.  de  Voltaire  a puifé  plufieurs  Faits  extraordinaires, 
& celles  qui  reétifient  les  dates  fur  lefquelles  il  a erré  ; 
40  les  Notes  fur  les  imitations  que  l’Auteur  a faites 
des  Anciens  & de  quelques  Modernes;  50  les  Notes 
fur  quelques  points  de  Phiiofophie  , de  Phyfi que  , & 
d’Hiftoire  , où  cet  Auteur  eft  d’une  opinion  contraire 
à celle  des  Savans  ; 6°  enfin  les  Notes  relatives  à des 
faits  hiftoriques  ou  phyfiques  que  M.  de  Voltaire 
n’avait  pu  connaître  , parce  que  les  Ouvrages  où  ils 
font  rapportés  n’ont  paru  qu’après  fa  mort , ou  peu 
de  tems  auparavant  [a). 

Une  grande  partie  de  ces  Notes  nous  a déjà  été 
fournie  par  les  Hommes  les  plus  éclairés  de  ce  fiècle; 
ils  y difcutent  leurs  opinions  avec  les  égards  que  mé- 
rite un  grand  Homme  & le  refpeél  dû  à la  vérité.  Ces 
judicieux  Critiques  ont  exigé  que  leurs  noms  neftaf- 
fent  ignorés  ; nous  avons  fait  pour  nous  la  même 
prière  aux  Editeurs  , ôc  ils  ont  cédé  au  defir  que  nous 
avons  de  rendre  à la  mémoire  de  notre  illuftre  Ami  , 
un  hommage  aulli  libre  que  défintérelTé. 

(a)  Nous  recevrons  avec  reconnailïance  les  obfervations  qui  nous 
feront  envoyées  , à la  même  adrefl'e  ; & nous  prions  tous  les  Gens  de 
Lettres  de  nous  aider  de  leurs  lumières. 
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Avertissement  des  é diteurs. 

Notre  deflein  , en  acquérant  l’exclufive  propriété 
des  Porte-feuilles  de  M.  de  Voltaire  , a été  d’élever  au 
plus  beau  Génie  de  la  Littérature  Françaife , un  Monu- 
ment digne  de  lui , de  fa  Nation  , & de  fon  Siècle. 

Nous  devons  à fa  mémoire,  au  goût  éclairé  des 
riches  Amateurs  des  Beaux-Arts , une  fuperbe  Édition 
de  fes  (Euvres  complettes. 

Nous  devons  au  Public , & fur-tout  aux  Gens  de 
Lettres , pour  qui  les  excellens  Ouvrages  , dans  toutes 
les  langues  , font  des  objets  de  nécellité  première  , 
une  autre  Edition  aufli  belle  que  correéte  ; mais  à un 
prix  affez  modéré  pour  qu’ils  puilfent  fe  la  procurer. 

Enfin  nous  devons  à tous  nos  Soufcripteurs  de  les 
fatisfaire  en  peu  de  tems  , fans  nuire  à la  parfaite 
exécution  , par  une  précipitation  déplacée  : ce  qui 
nous  force  à limiter  le  nombre  des  Souftriptions. 

Pour  remplir  les  demandes  de  l’Europe  entière  , il 
faudrait  , ou  plus  de  tems  que  l’emprefiement  du 
Public  ne  permet  d’en  employer , ou  plus  de  prefies 
raflemblées  qu’il  n’eft  poffible  d’en  îurveiller  à la 
fois.  Partager  l’Ouvrage  entre  plulieurs  Imprimeries  , 
comme  on  nous  l’a  propofé  , n’eft  pas  une  chofe 
acceptable:  s’accorderaient-elles  dans  le  choix,  dans 
l’emploi  des  caraétères  & des  papiers  ? La  correétion 
& l'exécution  typographiques  y feraient -elles  uni- 
formes ? Cette  Edition  aurait  le  fort  de  toutes  celles 
qu’on  a débitées  pendant  la  vie  de  l'Auteur;  & le 
Public  , encore  une  fois  trompé  dans  fon  efpoir , ne 
jouirait  qu’imparfaitement  des  foins  & des  frais  que 
nous  prodiguons  pour  ne  lui  rien  [ailler  à defirer. 

jaloux  de  porter  l’exécution  de  ce  Monument  litté- 
raire au  plus  haut  degré  de  perfeétion  poffible  , nous 
nous  femmes  propofé  pour  modèle  de  notre  Edition , 
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celles  de  Baskerville , & nous  avons  acquis  fes  Types 
inimitables  , au  prix  de  Cent  mille  livres.  Mais  ce  n es- 
tait point  allez  d’avoir  fes  Poinçons  , fes  Matrices  , de 
tous  ies  Inftrumens  de  fon  Art } il  fallait,  pour  en  faire 
un  digne  ufage,  monter  une  Fonderie,  des  Papeteries, 
une  Imprimerie  fur  les  principes  de  ce  célèbre  Artifte. 
Le  tems  demandé  par  les  Rédacteurs  , pour  la  vérifica- 
tion des  dates  & la  confeétion  des  Notes  , pour  la  re- 
cherche des  Correétions  , le  choix  des  V aidantes  8c  des 
Fragmens,  nous  a fuffi  pour  former  ces  Etabliflemens  j 
8c  les  frais  conlidérables  qu’ils  ont  entraînés  , n’ont 
point  refroidi  notre  zèle. 

Si,  joignant  à ces  dépenfes , les  Cent  mille  écus  dont 
nous  payons  les  Manufcrits  de  M.  de  Voltaire  au 
Ceftionnaire  de  Madame  Denis  , nous  euffions  appli- 
qué de  fi  grands  Capitaux  à l’Edition  des  Œuvres 
d’un  feul  Auteur  ; ies  Exemplaires  en  euflent  été  d’un 
prix  excefiif  : c’eft  pour  le  modérer  , en  réparcilfant 
nos  premières  dépenfes  fur  plufieurs  Ouvrages  , que 
nous  avons  embrafie  le  projet  de  donner  fucceflîve- 
ment  au  Public  les  Œuvres  des  grands  Auteurs  de 
plufieurs  Nations  : tel  eft  le  Plan  de  notre  Sociécé;  tel 
fera  l’objet  de  nos  foins  : nous  enfaifons  le  premier 
hommage  à M.  de  Voltaire,  parce  que  c’eft  le  fenti- 
ment  douloureux  de  fa  perte  8c  l’énorme  abus  qu’on  a 
fait  de  fes  Ouvrages , qui  nous  ont  infpiré  l’iclée  de 
notre  entreprife  , 8c  qui  ont  uni  à nos  delfeins  des 
Hommes  de  Lettres  8c  des  Amateurs  diftingués. 

A l’exclufif  emploi  des  Caraétères  de  Baskerville  , 
nous  joindrons  des  précautions  telles,  que  le  Public 
ne  pourra  pas  être  abufé  par  les  Éditions  incorrectes  8c 
tronquées  des  Contrefaébeurs  : i°.  Nous  livrerons  tous 
les  volumes  de  nos  Editions  à la  fois  ; z°.  nous  fixerons, 
dès  l’ouverture  de  la  Soufcription,  le  nombre  d’Exem- 
plaires  qui  feront  tirés  } 30.  quoique  l’impreflîon  fe 
commence  8c  fe  continue  fans  attendre  la  clôture  des 
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Soufcriptions , nous  rcferverons  cependant  un  nombre 
de  feuilles  dans  chaque  volume,  & même  quelques  vo- 
lumes entiers,  qui  ne  feront  imprimés  que  peu  de  tems 
avant  la  livraifon  3 40.  enfin  chaque  Exemplaire  fera 
numéroté,  Sc  remis,  à nos  nfques  , entre  les  mains  des 
Souscripteurs  qui  ne  les  paieront  qu’en  les  recevant. 

11  y a loin  de  cette  façon  de  procéder  à celles  dont 
le  Public  a fi  fouvent  été  viétime  dans  les  Soufcrip- 
tions ordinaires  , où  toutes  les  avances  & tous  les 
rifques  font  à la  charge  des  Soufcripteurs , tandis 
que  les  Editeurs,  qui  les  maîtrifent  par  les  premières 
livraifons  dont  ils  ont  reçu  le  prix  , jouilfent  de  gros 
bénéfices  long  - tems  avant  que  les  Editions  foient 
achevées  : delà  tant  d’Ouvrages  négligés,  interrompus, 
ou  jamais  terminés. 

Nous  ferons  donc  les  frais  de  l’Édition  entière,  avant 
d’en  recevoir  le  prix  : la  feule  avance  que  nous  de- 
mandions aux  Soufcripteurs  pendant  tout  le  cours  de 
l’imprefïion  , eft  un  léger  à-compte  qui  refera  configné, 
à titre  d’alfurance  , chez  le  Correfpondant  général  de 
la  Société  , où  font  également  dépofés  les  fonds  des 
Àélionaires  de  cette  entreprife. 

De  la  Rédaction. 

Nous  ne  pouvions  , relativement  à cet  objet  ma- 
jeur , fuivre  un  meilleur  plan  que  celui  de  M.  de 
Voltaire  & de  fes  fages  Amis  : nous  renvoyons  donc 
le  Lecteur  aux  détails  inférés  dans  la  première  Partie 
de  ce  Profpeétus  , pages  3,4  & 5. 

La  rédaction  d’aucun  grand  Ouvrage  n’a  été  faite 
avec  plus  de  zèle  & de  foin  : l’amour  des  Rédacteurs 
pour  la  gloire  de  M.  de  Voltaire  , & la  crainte  d’un 
défordre  pareil  à celui  qui  règne  dans  les  Editions 
prématurément  données  , fous  le  titre  fi  mal  rempli 
d’Editions  complettes  , pouvaient  feuls  déterminer  à 
ce  travail  difficile , les  Savans  qui  l’ont  entrepris. 
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A leur  ex^piple , nous  aurons , pour  l’Auteur  & pour 
laPoftéritc,  !e  refpect  de  ne  point  mutiler  les  Œuvres 
d’un  grand  Homme,  & pour  nous-mêmes  celui  de  n’en 
point  déshonorer  la  riche  Collection  par  des  additions 
vicieufes  , de  doubles  emplois,  & tout  ce  manège 
mercantil  que  le  Public  redoute  ii  jufteineiit , toutes 
les  fois  qu’on  l’invite  à de  nouvelles  Scufcnptions. 

Du  Genre  d’ ImpreJJion. 

C’est  en  cette  partie  que  confifte  le  tribut  par- 
ticulier que  nous  offrons  à M.  de  Voltaire } & fi  le 
mérite  de  fes  Ouvrages  pouvait  être  égalé  par  celui 
de  i imprelTion , nous  ofèrions  le  promettre  au  Public. 

Après  avoir  acquis  en  Angleterre  les  Poinçons  , . 
Matrices,-  Preffes  à liffer,  & autres  Inftrumens  de 
Baskerville  ; nous  avons  fait  choix  des  plus  habiles  Ou- 
vriers dans*l  Art  de  fondre  les  Caractères , & dans  l’Art 
d’imprimer:  nous  leur  avons  donné  pour  Directeurs  oc 
Correcteurs  d’Epreuves  , des  Hommes  Lettrés  &c  des 
Imprimeurs  confemmés. 

Un  de  nous  s’eft  chargéUe  revoir  les  Epreuves  avec 
le  plus  grand  foin,  & (^collationner  les  dernières , 
avant  d’abandonner  les  feuilles  à la  preffe. 

Les  Caraétères  feront  renouvelés  autant  de  fois  que 
l’exigera  la  plus  grande  perfection  de  l’Ouvrage  : 
chaque  Exemplaire  aiîorti , pour  la  couleur  de  Pim- 
preffion  & la  nuance  du  papier , offrira  cette  unifor- 
mité dont  les  Amateurs  fe  montrent  fi  jaloux:  enfin, 
pour  que  le  prix  s’en  accroiffe  dans  les  mains  des  Sou- 
feripteuïs,  nous  emploierons  tous  les  moyens  que 
Baskerville  a mis  en  ufage  pour  donner  à fes  Editions 
ce  degré  de  perfection  qui  les  a rendues  fi  recomman- 
dables (a). 

(a)  Le  feul  volume  du  Virgile  tn-p*  de  Baskerville  fe  vend  aujourd'hui  V 
fix  Guinées  ; il  n’a  coûté  qu’une  Guinée  ans  Soufcripteurs  : c’ed  le  fort 
de  toutes  les  belles  Editions  des  bons  Auteurs. 
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Nous  invitons  nos  Soufcripteurs  à veiller  fur  la 
Reliure  de  leur  Exemplaire  : les  foins  que  ce  travail 
exige  , influent  beaucoup  fur  la  beauté  d'un  Livre.  En 
vain  l'Imprimeur  fe  fait-il  un  devoir  de  proportionner 
les  marges  avec  la  plus  févère  exactitude } fl  le  Relieur 
plie  mal  lés  feuilles , ou  coupe  mal  fon  papier , les 
foins  de  l’Imprimeur  deviennent  inutiles,  8c  les  Édi- 
tions les  plus  belles  , les  plus  rares  , ont  été  fouvent 
déshonorées  par  la  faute  des  Relieurs  (a). 

De  l’Edition  in-oüavo. 

Le  goût,  l’amour  ou  la  paflîon  des  Lettres  & des 
Arts  ne  font  pas  toujours  accompagnés  des  moyens  de 
les  fatisfaire  } nous  avons  donc  cru  , malgré  l’excès  de 
nos  dcpenfes  , devoir  raprocher  , autant  qu’il  eft  pofli- 
bîe  , des  facultés  du  plus  grand  nombre  des  LeCteurs , 
le  prix  d’un  Ouvrage  auiïï  univerfellement  deflré  ; 8c 
nous  avons  choifi,  pour  la  mafle  des  Soufcripteurs,  le 
format  i/2-8°qui  réunit  à l’avantage  detre  moins  cher 
que  l’in-40  , celui  d’être  portatif,  8c  de  convenir  éga- 
lement aux  Bibliothèques.- 

Cette  Edition  , foigneulement  8c  correctement  im- 
primée, avec  les  Caractères  de  Baskerville,  fur  papier 
dit  grand  Raifin  fin  , fera  ornée  de  trois  Portraits  de 
l’Auteur,  gravés  par  les  plus  grands  Maîtres  : le  pre- 
mier d’après  l’Argiliere  , dans  la  jeunefle  de  M.  de 
Voltaire  ; le  fécond,  à l’âge  de  quarante-cinq  ans,  fur 
le  tableau  du  célèbre  Latour  ; 8c  le  dernier  , dans  fa 
vieillefle,  d’après  le"  bulle  de  M.  Eloudon. 

Le  prix  de  l’Exemplaire,  en  60  volumes  grand  in- 8°, 
eft  de  15  louis  en  feuilles  ( b ). 

(fl)  Le  defir  que  nous  avons  de  ne  rien  laifler  à fouhaiter  au  Public, 
nous  a fait  choifir  un  certain  nombre  d’excellens  Relieurs , dont  nous 
garantirons  le  travail  aux  Petfonnes  qui  , ne  pouvant  pas  le  furveiller , 
nous  confieront  ce  foin. 

r(6)  Nous  joignons  ici  le  Modèle  du  papier  & des  caraûères  deftinés  pour 
l'Édition  in-8°. 


PREFACES 

'SI  otreMajesté  fait  quel  efp  rit  m’animait  en  ; 
compofant  cet  ouvrage.  L’amour  du  genre  hu- 
main 8c  l’horreur  du  fanatifme , deux  vertus  qui 
font  faites  pour  être  toujours  auprès  de  votre  trô- 
ne, ont  conduit  ma  plume.  J’ai  toujours  penfé 
que  la  Tragédie  ne  doit  pas  être  un  fimple  fpec- 
tacle , qui  touche  le  cœur  fans  le  corriger.  Qu’im- 
portent au  genre  humain  les  palhons  8c  les  mal- 
heurs d’un  héros  de  l’antiquité , s’ils  ne  fervent 
pas  à nous  inftruire  ? On  avoue  que  la  Comédie 
duTartuffe,  ce  chef-d’œuvre  qu’aucune  Nation 
n’a  égalé , a fait  beaucoup  de  bien  aux  hommes^, 
en  montrant  Fhypocrifie  dans  toute  fa  laideur. 
Ne  peut-on  pas  eiïayer  d’attaquer,  dans  une  Tra- 
gédie , cette  efpece  d’impolture  qui  met  en  œu- 
vre , à la  fois , fhypocrifie  des  uns  8c  la  fureur 
des  autres  ? Ne  peut-on  pas  remonter  jufqu’à  ces 
anciens  fcélérats , fondateurs  illuftres  de  la  fuper- 
flition  8c  du  fanatifme  , qui  les  premiers  ont  pris 
le  couteau  fur  l’Autel,  pour  faire  des  viélimes 
de  ceux  qui  refufaient  d’être  leurs  difciples  ? 

Ceux  qui  diront  que  les  tems  de  ces  crimes 
font  paffés , qu’on  ne  verra  plus  de  Barcoché- 
bas , de  Mahomet , de  Jean  de  Leyde , 8cc.  que  les 
flammes  des  guerres  de  religion  font  éteintes  , 
font, ce  me  femble,  trop  d'honneur  à la  nature 
humaine.  Le  même  poifon  fubfifte  encore , quoi- 
que moins  développé  : cette  pefte , qui  femble 
étouffée,  reproduit  de  tems  en  tems  des,  8cc. 

A 
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]VÎemnon  conçut  un  jour  le  projet  infenfé  d’être 
parfaitement  fage.  Il  n’y  a guere  d’hommes  à qui 
cette  folie  n’ait  quelquefois  paffé  par  la  tète.  Mcm- 
non  fe  dit  à lui-même  : pour  être  très  fage,  8c  par 
conféquent  très  heureux,  il  n’y  a qu’à  être  fans  paf- 
fions  ; 8c  rien  n’eft  plus  aifé , comme  on  fait.  Pre- 
mièrement, je  n’aimerai  jamais  de  femmes  : car  en 
voyant  une  beauté  parfaite,  je  me  dirai  à moi- 
même:  ces  joues-là  fe  rideront  un  jour,  ces  beaux 
yeux  feront  bordés  de  rouge,  cette  gorge  ronde  de- 
viendra platte  8c  pendante,  cette  belle  tête  deviendra 
chauve.  Or,  je  n’ai  qu’à  la  voir  à préfent  des  mêmes 
yeux  dont  je  la  verrai  alors  ; 8c  affurément  cette  tête 
ne  fera  pas  tourner  la  mienne. 

En  fécond  lieu  , je  ferai  toujours  fobre  : j’aurai  beau 
être  tenté  par  la  bonne  chere , par  des  vins  délicieux , 
par  la  féduélion  de  la  fociété  ; je  n’aurai  qu’à  me  re- 
préfenter  les  fuites  des  excès,  une  tête  pefante  , un 
eflomac  embarraffé  , la  perte  de  la  raifon  , de  la 
fanté  8c  du  tems  : je  ne  mangerai  alors  que  pour  le 
befoin  ; ma  fanté  fera  toujours  égale,  mes  idées  tou- 
jours pures  8c  lumineufes.  Tout  cela  efl  fi  facile, 
qu’il  n’y  a aucun  mérite  à y parvenir. 

Enfuite,  difait  Memnon,  il  faut  penfer  un  peu  à 
ma  fortune:  mes  defirs  font  modérés  ; mon  bien  efl  fo- 
ndement placé  fur  le  Receveur  général  des  Finan- 
ces de  Ninive  ; j’ai  de  quoi  vivre  dans  l’indépendan- 
ce ; c’eft  là  le  plus  grand  des  biens.  Je  ne  ferai  ja- 
mais dans  la  cruelle  nécefhté  de  faire  ma  cour  : je 
n’envierai  perfonne,  8c  perfonne  ne  m’enviera.  Voilà 
qui  efl  encore  très-aifé.  J’ai  des  amis  , continuait-il, 
je  les  conferverai,  puifqu’ils  n’auront  rren , &c. 


VERS. 


E N voyant:  l’Angleterre  , en  fecret  il  admire 
Le  changement  heureux  de  ce  puiflant  Empire  , 

Où  l’éternel  abus  de  tant  de  fages  loix 

Fit  longtems  le  malheur  8c  du  Peuple  8c  des  Rois. 

Sur  ce  fanglant  théâtre  où  cent  héros  périrent  , 

Sur  ce  trône  gliffant  dont  cent  Rois  defcendirent , 
Une  femme  , à fes  pieds  enchaînant  les  Deftins  , 

De  l’éclat  de  fon  régné  étonnait  les  humains. 

C’était  Elifabeth  ; elle  dont  la  prudence 
De  l’Europe  à fon  choix  fit  pencher  la  balance  , 

Et  fit  aimer  fon  joug  à l’Anglais  indompté  , 

Oui  ne  peut  ni  fervir  , ni  vivre  en  liberté. 

Ses  peuples  fous  fon  régné  ont  oublié  leurs  pertes  ; 
De  leurs  troupeaux  féconds  leurs  plaines  font  couvertes , 
Les  guérets  de  leurs  bleds , les  Mers  de  leurs  vaiffeaux , 
Us  font  craints  fur  la  terre  , ils  font  Rois  fur  les  eaux. 
Leur  flotte  impérieufe  afferviffant  Neptune  , 

Des  bouts  de  l’Univers  appelle  la  Fortune. 

Londre  , jadis  barbare  , eft  le  centre  des  Arts  , 

Le  magafin  du  Monde  8c  le  temple  de  Mars. 

Aux  murs  de  Weftminfter  on  voit  paraître  enfemble 
Trois  pouvoirs  étonnés  du  nœud  qui  les  raffemble. 
Les  Députés  du  Peuple  , 8c  les  Grands,  8c  le  Roi  , 
Divifés  d’intérêts  , réunis  par  la  Loi  ; 

Tous  trois  Membres  facrés  de  ce  Corps  invincible  , 
Dangereux  à lui-même  , à fes  voifins  terrible. 
Heureux,  lorfque  le  peuple  inflruit  dans  fon  devoir, 
Refpeéte  , autant  qu’il  doit  , le  fouverain  pouvoir  ; 
Plus  heureux,  lorfqu’un  Roi  doux,  jufle  8c  politique 
Refpeéle  , autant  qu’il  doit , la  liberté  publique  : 

Ah  ! s’écria  Bourbon,  quand  pourront  les  Français 
Réunir  comme  vous  la  gloire  avec  la  paix  ! 


VARIANTES. 


Maitr  e Abraham  , après  cinq  ou  fix  mots 
De  compliment , me  tint  ce  beau  propos  : 

,,  J’ai  , comme  toi , croupi  dans  la  baffeffe  , 

Et  c’eft  le  lot  des  trois-quarts  des  Humains  -, 
Mais  notre  fort  eft  toujours  dans  nos  mains. 

Je  me  luis  fait  Auteur  difant  la  Meffe , 
Perfécuteur  , Délateur  , Efpion  ; 

Chez  les  Dévots  je  forme  des  cabales  ; 

Je  cours,  j’écris,  j’invente  des  fcandales 
Pour  les  combattre  8c  pour  me  faire  un  nom  : 
Pieufement  femant  la  zizanie  , 

Et  l’arrofant  d un  peu  de  calomnie. 

Imite-moi  : mon  art  eft  alfez  bon  ; 

Suis  , comme  moi  , les  méchans  à la  pifte  ; 
Crie  à l’Impie  , à l’Athée  , au  Déifte  , 

Au  Géomètre  ; 8c  fur-tout  prouve  bien 
Ou’un  bel  efprit  ne  peut  être  Chrétien  : 

Du  Rigorifme  embouche  la  trompette  , 

Sois  hypocrite  , 8c  ta  fortune  eft  faite.  ,, 

A ce  difcours  , faifi  d’émotion  , 

Le  coeur  encore  aigri  de  ma  difgrace  , 

Je  répondis  en  lui  couvrant  la  face 

De  mes  cinq  doigts  ; 8c  la  Troupe  en  beface  , 

Qui  fut  témoin  de  ma  vive  aéfion , 

Crut  que  c’était  une  convullîon. 


NOTES. 


Vo  u s Teniez , dans  les  meilleurs 
Ecrivains  modernes , le  caraftère  de 
leur  pays  , à travers  l’imitation  de 
l’Antique  ; leurs  fleurs  8c  leurs  fruits 
font  échauffés  k.  mûris  par  le  mê- 
me foleil  ; mais  ils  reçoivent  du 
terrain  qui  les  nourrit  , des  goûts, 
des  couleurs  & des  formes  différen- 
tes. Vous  reconnaîtrez  un  Italien  , 
un  Français  , un  Anglais  , un  Ef- 


pagnol  à fon  ftyle  , comme  aux 
traits  de  fon  vifage  , à fa  pro- 
nonciation , à fes  maniérés.  La 
douceur  8c  la  mollelTc  de  la  langue 
Italienne  , s’eft  infmuée  dans  le 
génie  des  Auteurs  Italiens.  La  pom- 
pe des  paroles  , les  métaphores  , 
un  ftyle  majeftueux  , font , ce  me 
femble  , généralement  parlant  , le 
caraâère  des  Écrivains  Efpagnols. 
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De  Ü Abandon  & Répartition  d'une  Partie  du  Bénéfice. 

Quels  que  foient  le  mérite  & la  célébrité  d’un 
Auteur,  il  n’eft  pas  témoin  du  fuccèsde  fes  Œuvres 
complettes  \ l’hommage  n’en  peut  être  fait  qu’à  fa 
cendre  : on  ne  le  pofsède  entier  qu’en  pleurant  fa  perte. 
Celle  de  M.  de  Voltaire  fera  long-tems  fentie  : mais  (I 
quelque  chofe  peut  adoucir  l’amertume  d’un  pareil  fou- 
vemr  ; c’eft  l’efpoir  de  recueillir  les  fruits  de  fongénie, 
d’en  poiTéder  la  parfaite  collection  ; c’eft  de  voir  clever 
ce  Monument  à leur  Maître  chéri  par  des  Difciples 
reconnailïàns  , 8c  tous  les  Hommes  éclairés  concourir 
à leurs  vues , par  amour  pour  un  grand  Homme. 

Ce  n’eft  pas  de  fa  Patrie  feule  que  M.  de  Voltaire 
reçoit  cet  hommage  mérité  : d’illuftres  Étrangers  s’ho- 
norent d’être  comptés  parmi  fes  Admirateurs  } il  en 
a dans  tous  les  rangs  , dans  tous  les  états  , chez 
tous  les  Peuples.  Beaucoup  de  Perfonnes  ont  voulu  fe 
faire  infcrire  avant  même  que  la  Soufcription  fût  ou- 
verte : plusieurs  , en  demandant  un  grand  nombre 
d’Exemplaires  , ont  déliré  de  n’être  point  compris 
dans  la  Lifte  imprimée  des  Soufcripteurs  ; d’autres  ont 
envoyé  des  Lettres  initiales  avec  une  Adrefte  emprun- 
tée : quels  que  foient  leurs  motifs,  les  defirs  de  chacun 
feront  également  fatisfaits. 

Un  empreftement  aulïi  vif,  aufli  général  , allège 
le  fardeau  de  nos  dépenfes  par  l’efpoir  qu’il  nous 
donne  de  les  recouvrer  sûrement  8c  promptement  : il 
unit  nos  intérêts  à ceux  du  Public  , d’une  manière 
plus  intime,  8c  nous  fait  regarder  tous  nos  Sou- 
fcripteurs comme  autant  d’Alîociés  zélés. 

A ce  titre  donc  , nous  avons  réfolu  de  répartir 
par  forme  de  Chance  entre  les  Soufcripteurs  , pour 
l’Édition  i/z-8°,  la  fomme  de  Deux  cent  mille  livres , 
qui  fera  prélévée  fur  les  produits  d’une  Entreprife  à 


Il 

laquelle  ils  auront  contribué  , placeurs  par  leurs 
recherches , &c  tous  par  l’efïor  qu’ils  donnent  à nos 
travaux  , en  affurant  le  débit  de  nos  Éditions 
entières. 

Les  reconnaiflànces  d'à-compte , numérotées  de- 
puis Un  jufqu’à  Quatre  mille , feront  le  titre  de  chaque 
Soufcripteur  dans  la  répartition  fuivante. 
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Lot . . . 

24000  liv. 
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I 2000  . . 
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400 

Chances  heureufes 

200,000  iiv. 

Les  Quatre  Chances  principales  feront  diftribuées 
de  Mille  en  Mille  : les  Trente-Jîx  intermédiaires  , de 
Centaine  en  Centaine  : & les  Trois  cent  foïxante  der- 
nières de  Dixaine  en  Dixaine,  à partir  d’un  feul  des 
Quatre  mille  Numéros  de  laSoufcription.  Ce  Numéro, 
principe  de  toutes  les  Chances  , jouira  de  celle  de 
24000  liv.  : il  fera  donné  par  le  fort  en  Quatre  tirages 
de  la  Loterie  Royale  de  France.  Le  premier  tirage  fera 
annoncé  un  mois  d’avance  dans  les  Papiers  Publics  , 
aulTitôt  que  les  Soufcriptions  des  deux  Editions  feront 
remplies.  Les  Chances  heureufes , à la  déduction  du 
furplus  du  prix  de  l’Exemplaire  , feront  payées  chez 
notre  Correfpondant  général  à Paris  , fans  attendre 
l’Epoque  de  la  Livraison  ( a ). 


(«)  Nous  publierons  par  !a  voie  des  Journaux  îe  Plan  détaillé  de  cette 
Loterie  nouvelle,  la  Démondration  de  l’égalité  des  Chances  de  tous  les 
numéros,  & le  Tableau  de  la  diftribution  & de  la  répartition,  qui  allure 
ncceiraiiemem  un  lot  dans  dix  numéros  de  fuite. 
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Ces  Chances  font  communes  à tous  les  Soufcrip- 
teurs:  mais  pour  que  des  avantages  encore  plus  direéfs 
foient  verfés  fur  la  dalle  des  Hommes  de  Lettres , à la 
tête  defquels  M.  de  Voltaire  marcha  foixante  ans  , 
nous  fonderons  en  leur  faveur  & à perpétuité  le  Prix 
annuel  d’une  Médaille  d’or , du  poids  de  cinquante 
louis  , frappée  du  Portrait  de  M.  de  Voltaire  : & 
pour  que  celui  dont  le  génie  porta  fi  loin  le  progrès 
des  lumières , ait  à jamais  la  gloire  d’y  contribuer  , 
par  l’émulation  toujours  renouvelée  de  fon  exemple  ; 
chaque  année  ce  Prix  fera  offert  en  fon  honneur, 
aux  Hommes  ftudieux  qui , marchant  après  lui  dans 
fa  noble  carrière  , auront  donné  une  nouvelle  étendue 
au  cercle  des  connaiffances  humaines  [a). 

De  V Édition  in-quarto. 

Nombre  de  Perfonnes  d’un  haut  rang  devraient 
qu’indépendamment  de  l’Edition  i/2-80  nous  en  don- 
nafïïons  une  dans  le  format  in- 40,  qui  convient  encore 
mieux  aux  grandes  Bibliothèques  : nous  avons  cédé  au 
defr  généreux  qu’elles  ont  témoigné  o£  concourir  à 
nos  vues  par  des  fournies  plus  fortes , & par  l’abandon 
des  Chances  gratuites  aux  Soufcripteurs  de  l’z/z-80. 

Nous  offrirons  clone  aux  Souverains , aux  Princes , 
& aux  très -riches  Amateurs,  ce  que  l’Art  typogra- 
phique peut  produire  de  plus  magnifique  : mais,  pour 
ne  pas  priver  les  Bibliothèques  moins  faftueufes  d’une 
très-belle  Edition  in- 40  , nous  diftinguerons  l’Edition 
de  ce  format  en  deux  Claifes  absolument  femblables 
quant  à l’impreflion  & au  nombre  de  volumes,  quoi- 
que différentes  par  la  grandeur,  le  liifage,  & la  qualité 
du  papier. 

(a)  Le  tems  & la  forme  de  la  diftributiôn  de  ce  prix  , feront  fîipulés 
dans  le  contrat  de  fa  fondation  ; nous  le  publierons  aullî-tôt  que  les 
Soufcriptions  feront  remplies. 
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Deux  Exemplaires  d’un  très-grand  format , feront 
tirés  fur  le  plus  beau  vélin  , avec  les  Majufcules  do- 
rées à l’antique.  Ces  Exemplaires  feront  expofés  aux 
yeux  des  Amateurs  , avant  d’être  placés  dans  les 
Bibliothèques  auxquelles  ils  feront  deftinés. 

La  partie  de  l’Edition  in-40  qui  portera  le  nom  de 
Première  clajje  fera  tirée  , avec  des  caraétères  affortis 
au  format , fur  du  papier  royal  anglais  fuperfin , fans 
pontuzeaux  ni  vergeures  (a),  lifîe  à la  manière  de 
Baskerville  j elle  fera  ornée  de  trois  Portraits  de 
l’Auteur  avant  la  lettre. 

Le  prix  de  l’Exemplaire  en  40  volumes  grand 
in- 40,  d’Angleterre,  fera  de  40  louis. 

La  partie  défignée  , forts  le  nom  de  Seconde  clajje  > 
fera  tirée  fur  le  plus  beau  papier  médian  de  la  pre- 
mière fabrique  d’Annonay,  non-lifie,  avec  les  trois  Por- 
traits de  l’Auteur  , après  la  lettre  , mais  avant  le 
tirage  pour  Vin- 8°. 

Le  prix  de  l’Exemplaire  grand  i/z-40  , de  France  » 
également  en  40  volumes , fera  de  25  louis. 

Du  Tems  de  la  Livraifon. 

Nos  mefures  font  prifes , nos  fonds  font  affurés 
oc  nos  approvifionnemens  ralfemblés,  pour  terminer 
nos  Editions  en  1782  : la  Livraifon  en  fera  faite  à 
cette  Epoque , fi  toutes  les  Soufcriptions  font  rem- 
plies : ainfi  le  goût  du  Public  8c  fon  emprefiement  fixe- 
ront le  tems  de  fa  jouilfance  ; & c’était  la  plus  jufte 
mefure  que  nous  pullions  adopter. 

(a)  Vergeures,  font  toutes  ces  lignes  tranfverfales  & ferrées  qu’on  voit  à 
travers  le  papier  , & qui  font  comme  la  trame  apparente  de  l'étoffe. 
Pontuseaux , font  les  iignes  écartées  qui  traverfent  les  vergeures  du  haut 
en  bas  de  la  feuille. 

Un  nouveau  procédé  de  fabrication,  en  retranchant  toutes  ces  inégalités- 
dans  le  papier,  lui  donne  le  coup-d’œil  uni  du  vélin  , ôc  c’eft  le  plus 
haut  degré  de  fa  perfection. 
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De  la  Forme  des  Soufcriptions  & des  ReconnaiJJances 
£ A-compte. 

Le  même  refpeét  pour  la  mémoire  de  M.  de 
Voltaire , qui  lie  à nos  travaux  les  favans  Rédacteurs 
de  cette  Édition  , attache  à fon  fuccès  un  autre  admi- 
rateur de  ce  grand  Homme  , 8c  nous  prévenons  nos 
Soufcripteurs  que  M.  Caron  de  Beaumarchais  s’eft 
rendu  folidaire  8c  garant  avec  nous , envers  le  Public, 
des  engagemens  de  notre  Société  dont  il  eft  le  Cor- 
refpondant  général. 

On  foufcrira  donc  à Paris  che % M.  Caron  de 
Beaumarchais  3 -vieille  rue  du  Temple  3 comme  Chef- 
lieu  de  la  Correfpondance  ; ou  entre  les  mains  des 
Correfpondans  ci-après  nommés. 

Il  fera  délivré  à chaque  Soufcripteur  une  Recon- 
naifiance  d’à-compte  de  foufcription , conforme  aux 
modèles  imprimés  à la  fin  de  ce  Profpeétus  :cesR.econ- 
nailfances  feront  coupées  dans  un  Regiftre  à deux  co- 
lonnes, dont  l’une  contiendra  les  Numéros , les  Noms 
&Adreffes  de  chaque  Soufcripteur  fuivant  fa  demande  ; 
8c  l’autre  les  Reconnailfances  à délivrer.  Le  défaut 
d’accord  du  Coupon  avec  le  Regiftre  , décélérait  toute 
Contrefaétion  ; ainfi  la  sûreté  fera  complette. 

Ces  Coupons  feront  expédiés  du  Bureau  général  de 
Paris  , pour  MM.  les  Soufcripteurs  , fur  l’avis  des 
Correfpondans  de  la  Compagnie  : ils  feront  auftî  dé- 
livrés aux  Soufcripteurs  eux-mêmes  , ou  aux  porteurs 
de  leurs  ordres,  fur  leur  demande  direéte  8c  le  paie- 
ment d’à-compte  au  Correfpondant  général. 


ais  ^ 


15  louis. 


.}■ 


y louis. 


i 6 

Conditions  de  la  Soufcription. 

La  foufcription  entière  fera  de  cinq  mille  Exemplaires  , pour  les  deux 
Éditions  f/z-  8 0 & in- 4°. 

L'Edition  en  foixante  volumes  in-8°  , fur  papier  dit  grand  raifin 
fin  non-iiffé  , tirée  à Quatre  mille  , fera  payée  à railon  de  6 liv.  tournois 
le  volume  en  feuilles. 

En  fouferivant 5 louis 

En  recevant  l'Exemplaire 

L’Edition  en  quarante  volumes  in- 40  fera  tirée  à Mille,  dont  Six  cent 
nommés  de  Seconde  clajft  , en  beau  papier  médian  d'Annonay  non-ülfé  , 
à raifon  de  15  liv.  tournois  le  volume  en  feuilles,  feront  payes: 

Eh  fouferivant j louis 

En  recevant  l’Exemplaire , 

Et  Quatre  cent  Exemplaires  , en  papier  royal  anglais  fuperfîn  fans 
pontuzeaux  ni  vergeures  , lifle's,  & nommés  de  Première  clajfe  , à raifon 
de  14  liv.  tournois  le  volume  en  feuilles,  feront  payés  : 

En  fouferivant louis 

En  recevant  l’Exemplaire 30 

Les  Exemplaires  in- 40,  Première  clajfe,  liffés  , feront  numérotés  depuis  1 
jufqu’à  400,  & les  Exemplaires,  Seconde  clajje , non-lilfés,  depuis  4or 
jufqu’à  1000. 

Les  Exemplaires  in- 8°,  feront  numérotés  depuis  1 jufqu’à  4000. 

Les  épreuves  des  gravures  feront  fidèlement  livrées  dans  l’ordre  des 
numéros  de  Reconnai (Tances.  Et  il  n’en  fera  pas  tire  une  feule  épreuve  au- 
delà  du  nombre  des  fouferiptions. 

Lors  de  la  livraifon , chaque  Exemplaire  , foit  z«-4 foit  in- 8°  fera 
expédié  à l’adreffe  que  les  Soufcripteurs  auront  indiquée,  & à leurs  frais 
pour  le  port  ; mais  aux  rifques  de  la  Société. 

Les  demandes  de  fouferiptions,  & ies  à-comptes  en  argent,  ou  en  lettre 
de  change  à vue,  feront  adteffés  francs  de  port  aux  Correfpondans  de  la 
Société. 


40  louis. 


DES 


Prix 

In-quarto. 

chaque  volume . 
Maroquin  doré  fur  f, 

tranche xo 

Veau  écaille,  doré 

fur  tranche 4 

Veau  ord z 10 

En  Carton jz 


Reliures. 

In-oclavo. 

chaque  volume. 
Maroquin  doré  fur  f, 

tranche (, 

Veau  écaille  doré 

fur  tranche z 10 

Veau  ord 1 j 

En  Carton., £ 
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Modèles  de  Reconnaijfances. 

Reconnaissance  pour  l’Edition  in-40,  fur  papier  royal  anglais 
fuperfin  lijfé,  numérotée  depuis  1 jufju’à  400. 

N» 

Nous  rcconnaiflbr.s  que  M. 

a foufcrit  fous  le  N'°  pouf  un  Exemplaire  de  l’Edition 

complette  des  Œuvres  de  M.  de  Voltaire,  in-40  Première  claffe , imprimée 
avec  les  caractères  de  Baskerville , fur  papier  royal  anglais  fuperfin  fans 
pontuzeaux  ni  vergeures , liffé  3 fur  quoi  nous  avons  reçu  la  lomme  de 
140  livres  , dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  celle  de  5S0  livres,  à payer 
pour  ledit  Exemplaire  en  feuilles,  qui  lui  fera  délivré  conformément 
aux  conditions  énoncées  dans  le  Profpeftus. 

Signé  la  Société  Littéraire  et  Typographique.  Et  plus  bas. 

Reçu  pour  la  Compagnie-  Signé  Caron  de  Beaumarchais. 

RECONNAISSANCE  pour  l’Edition  in -4°,  fur  papier  médian  fin  non- 
liffé , numérotée  depuis  401  jufqu’à  1000. 

N° 

Nous  reconnaîtrons  que  M. 

a foufcrit  fous  le  N°  pour  un  Exemplaire  de  l’Édition 

complette  des  Œuvres  de  M.  de  Voltaire  , in-iy  Seconde  clajfe , imprimée 
avec  les  caractères  de  Baskerville  , fur  beau  papier  médian  d’Annonay 
fin,  nor.-lifle : fur  quoi  nous  avons  reçu  la  femme  de  110  liv.  dont  il 
lui  fera  tenu  compte  fur  celle  de  600  livres , à payer  pour  ledit  Exem- 
plaire en  feuilles,  qui  lui  fera  délivré  conformément  aux  conditions 
énoncées  dans  le  Profpeftus. 

Reconnaissance  pour  l’ Edition  in-É°,  fur  papier  dit  grand  rai  fin  fin 
non- lijfé , numérotée  depuis  1 jufqu’à  4000. 

N° 

Nous  reconnaîtrons  que  M. 

a foufcrit  fous  le  N°  pour  un  Exemplaire  de  l’Édition 

complette  des  Œuvres  de  M.  de  Voltaire,  in- S°,  imprimée  avec  les 
caraftères  de  Baskerville,  fur  papier  dit  grand  rainn  fin  ' non  - lilfé  ; 
fut  quoi  nous  avons  reçu  la  fomme  de  71  livres  , dont  il  lui  fera 
tenu  compte  fur  celle  de  360  livres,  à payer  pour  ledit  Exemplaire  en 
feuilles  : la  préfente  Reconnaiffance  fervira , fous  fon  numéro',  de  titre 
au  partage  des  Chances,  dans  la  répartition  gratuite  de  ico  mille  livres, 
conformément  aux  conditions  énoncées  dans  le  Profpeftus , dépofé  avec 
la  fignature  du  Correfpondant  général  de  la  Société  , chez  M?  Momet , 
Notaire , me  Montmartre , à Paris. 
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Noms  des  Correfpondans  de  la  Société. 


Noms  des  Villes. 


MM. 


Paris 

Strasbourg  . . . . 
Lille  en  Flandre  . 
Dunkerque 
Amiens  . . . 

Boulognc-fur-mer 
Rouen  . . . . 


f 


Caron  de  Beaumarchais , Correlpondant  général 
de  la  Société  Littéraire  Sc  Typographique, 
vieille  rue  du  Temple. 

Franck,  frères. 

Jacques  Legriel  Sc  fils , Négocians. 

Emmery , père  Sc  fils,  Négocians. 

Alexandre  Cannct , Négociant. 

Samuel  Swinton  , Ecuyer. 

Midy , frères,  Négocians. 

Evreux Employé  à la  Recette  des  den.  royaux. 

Le  Havre-de-Grace  . . Eyrier , Lecouvreur  Sc  Compagnie. 

Metz Dofquet  l’aîné.  Négociant. 

Nancy.  ......  Fahert  Se  Jardot , Négocians. 

Nantes Peltier  Dudoyer , Négociant. 

Breft Le  Baron  , Négociant. 

Le  Mans Courtois , Greffier  en  chef  de  l’Éle&ioa. 

Angers Riche  , Négociant,  place  des  Halles. 

Orléans Girard  PlijJon , Négociant. 

Nevers De  Cernufchy , Receveur-général  du  tabac. 

La  Rochelle  ....  Mefchinet  de  Richemont  8c  fils,  Négocians. 
Limoges  .....  Parant  fils.  Négociant,  rue  du  Gras. 
Clermont  en  Auvergne  . Fauverteix .Greffier,  Secret. delà SériéchaufTée. 

Bordeaux De  Laville , Direéteur  des  Poftes. 

Baïonne David-Alexandre  , Négociant. 

Touloufe D'Aubry,  Avocat,  chez  M.  Larroque , 

rue  de  la  Pomme. 

CarcafTonne Pellet  fils.  Négociant. 

Lyon Pefchier  Sc  Bonnafoux , Négocians. 

Marfeille Pefchier,  Bouillon  Sc  Compagnie. 

Antibes Le  Clerc  Sc  Compagnie. 

Aix Romande  Tribucis , Avocat  en  Parlement. 

Baftia  .......  L'Abbé  Benedetti,  Avocat. 

Berlin Gérard  Michelet  Sc  Compagnie. 

Saint-Pétersbourg  . . Robert  Sc  Jean  Hay,  Sc  Compagnie. 

Varfovie  .....  Pierre  Blanc , Négociant. 

Le  Chevalier  Robert  Herries  Sc  Compagnie, 

TJ  ) Banquiers , Saint-James  ftreet. 

Londres < rr-J  „ A • xt- 


{ 


Stockholm  . 
Manheim  . 
Florence 
Gènes  . 
Amfterdam . 
Bruxelles  . 

Genève . . 

Hambourg  . 


Herries  Sc  Compagnie,  Négocians , dans  la 
Cite. 

Charl.  Chrijl.  Gjocr.vell , Bibliothécaire  duRoi. 
De  Vigncux , Négociant. 

Luigi  Fenft,  Négociant. 

Jofeph- André  Lamande  Sc  Compagnie. 
Muilman  Sc  fils,  Négocians. 

Horgnies,  Expéditeur  des  Journaux. 

Jacob  Beaumont  Sc  fils.  Négociant. 

Michel  Oudeoud,  Agent  de  Change. 

Pope  de  Chapeau- Rouge , Sc  Compagnie. 


On  peut  foufcrire  direUement  à Paris,  de  toutes  les  Villes  de  l'Europe , 
en  envoyant  au  Correfpondant  général  de  la  Société  , les  demandes  & le 
prix  des  foufcriptions  francs  de  port. 


MOTIFS  ET  PLAN 

«kJ* 

D E 

LA  RÉPARTITION 

DE  DEUX  CENT  MILLE  LIVRES , 

entre  les  Souscripteurs  de  l’Édition  in-Octavo; 

DES 

1 ' ta 

? ŒUVRES  COMPLETTES  ; 

D E 

M.  DE  VOLTAIRE* 

Avec  les  Caractères  de  Baskerville. 

U»  e admiration  filencieufé , & de  ftériles  regrets  ne 
rendent  point  à la  Littérature  les  grands-Hommes  qu’elle  a 
perdus.  Confidérés  comme  bienfaiteurs  du  monde , ils  ont 
droit  à d’autres  hommages  ; & plus  nous  les  rendrons 
éclatans , plus  cet  aiguillon  de  gloire  animera  dans  leurs 
lucceiTeurs  la  noble  émulation  qui  produit  enfin  des  chefs-; 
d.’ceuvre. 

Çes  lêntimens  8c  cet  efpoir  nous  ont  infpiré  l’idée  d’un 
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Etabli  ITement  Littéraire-  Typographique , uniquement  corw 
facré  aux  fuperbes  Editions  des  grands  Auteurs  jMHf  qui  ne 
font  plus. 

Cette  Entreprit  exigeait  un  concours  de  talens  & de 
facultés  que  le  hafard  aliénable  rarement  dans  une  même 
perlônne  , & que  l’hérédité  tranfmet  plus  rarement  encore. 
Il  n’y  avait  donc  qu'une  Société  de  Gens  de  Lettres  & 
de  riches  amateurs  des  beaux- Arts , qui  pût  donner  à ce( 
Etablifïement  une  bafè  grande  & folide  , & le  fonder  fur 
des  principes  que  le  tems  & la  vicillitude  des  événemens 
n’eulTent  pas  le  pouvoir  d’altérer  ou  de  détruire. 

Il  fallait  plus  encore  ; il  fallait  une  occafion  de  pofêr 
avec  fiiccès  les  fondemens  de  cette  vafte  entreprifè  : & 
l'Edition  d’un  Auteur  contemporain  , auffi  fécond , auffi 
varié,  auffi  univerfèl  que  M.  de  Voltaire  , était  peut-être 
îa  feule  qui  pût  indemnifèr  de  tant  de  frais. 

En  effet,  quelque  forte  que  fôit  la  prime  exigée  par 
le  Ceffionnaire  des  droits  de  Madame  Denis,  pour  les 
Portes-feuille  de  M.  de  Voltaire;  quels  que  foient  les 
frais  généraux  de  notre  entreprife  , & ceux  de  l’Edition 
par  laquelle  nous  débutons  ; les  produits  en  auraient  encore 
furpafie  de  beaucoup  les  dépenfès , fi  nous  les  euffions  répar- 
ties fur  un  très-grand  nombre  d’exemplaires. 

Par-là  cette  Edition  aurait  été  d’un  prix  plus  modique 
Si.  d’un  débit  plus  sûr  : mais  convaincus  qu’il  eft  impoffible 
de  faire  très-beau  en  allant  très-vite , plutôt  que  de 
différer  la  jouifTance  du  public,  ou  de  lui  offrir  une 
chofê  médiocre  ; nous  nous  fbmmes  bornés  à Mille 
exemplaires  in-Quarto , & à Quatre  mille  in-Oclavo. 

Ce  fitcrifice  ne  nous  coûte  aucun  regret  : le  defir  de 
rendre  un  noble  hommage  au  plus  beau  génie  de  la 
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Littérature  Françaifê  nous  aurait  même  fait  renoncer  S 
«ous  beneffces , s’ils  n’étaient  pas  la  jufle  balance  des 
hafàrds  attachés  aux  fpéculations  de  commerce. 

Réfhlus  cependant  de  ne  point  fùrcharger  le  prix  des 
exemplaires  , en  ajoutant  à leur  valeur  pour  le  public  , les 
remifès  des  Vingt-cinq  pour  cent , & des  Treizièmes  en-fus  , 
abufiveraent  prodigués  aux  Libraires  débitans  par  les  con- 
trefadeurs;  nous  n’efpérions  pas  un  débit  bien  rapide  de 
nos  Editions:  mais  la  célébrité  de  M.  de  Voltaire  & celie 
de  Baskerville  ont  attiré,  même  avant  la  publication  du 
Profpedus , un  fi  grand  nombre  de  demandes  ; que  notre 
feule  crainte  eft  aujourd’hui  de  ne  pouvoir  fàtisfaire  à 
toutes  celles  qui  njjjis  feront  faites. 

Cette  fécurité  que  nous  acquérons  chaque  jour,  de 
recueillir  plus  promptement  & avec  moins  de  rifques , le 
fruit  de  nos  travaux  & de  nos  dépenfês , nous  engage  à 
répartir  entre  les  Soufcripteurs  pour  l’Edition  in-Ocïavo , 
une  fbmme  de  Deux  cent  mille  livres,  à quoi  nous  avions 
eftimé  les  retards  de  la  rentrée  de  nos  fonds  ; mais  au 
lieu  de  diminuer  chaque  exemplaire  de  Cinquante  livres,  au 
lieu  de  donner  à cet  abandon  volontaire  un  effet  rétroadif  fut 
les  fôufcriptions  déjà  reçues , nous  répartirons  la  fbmme 
entière  de  Deux  cent  mille  livres  entre  tous  les  Soufcrip- 
teurs , par  la  voie  d’une  Loterie  gratuite  de  Quatre  cent 
Lots  fur  les  quatre  mille  Billets  ou  Reconnaiffances  de 
fbufcription. 

Les  mêmes  fêntimens  qui  nous  ont  engagés  dans  cette 
entreprifè,  & qui  nous  ont  dicté  cef  abandon  , nous  ont  fait 
chercher  un  moyen  nouveau  de  tirer  cette  Loterie  nouvelle. 

Admirateurs  ou  difciples  des  grands  Hommes  dont  nous 
avons  entrepris  de  propager  les  Œuvres,  il  nous  importait 
de  ne  laider  aucune  équivoque  dans  nos  procédés  -,  afin 
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donc  qu’ils  ne  puHFent  pas  devenir  fûlpeâs  à ceux  mêmes 
qui  font  le  plus  en  garde  contre  tout  ce  qui  porte  le 
nom  de  Loterie , & pour  nous  mettre  à l’abri  de  tous  les 
traits  ; nous  avons  refolu  de  nous  fervïr  des  Numéros 
de  la  Loterie  Royale  de  France , pour  déterminer  les  (Qua- 


tre cent  Numéros  de  la  Suufcription  auxquels  nos  Quatre 
cent  Lots  doivent  écheoir  par  le  lort. 


PLAN  DE  LA  REPARTITION. 


Pour  que  cette  répartition  loit  égale,  fans  lui  ôter  ce 
qu’elle  peut  acquérir  de  piquant  par  les  faveurs  du  lort; 
les  Quatre  cent  Lots  feront  diilrioués  de  mille  en  mille , 
de  .centaine  en  centaine , & de  dizaine  en  dizaine , à 
partir  d’un  lèul  des  Quatre  mille  numéro*: de  la  (ouicription. 

Ce  numéro  obtiendra  la  plus  forte  chance  , & deviendra 
le  principe  ou  le  générateur  de  toutes  les  autres  Chances. 

Il  paraît  d’abord  impoffible  de  tirer  quatre  mille  Numéros 
avec  quatre-vingt-dix  nombres  : mais  puilque  cette 
Loterie  marche  de  dix  en  dix  ; donnant  toujours  un  Lot 
par  dizaine,  dix  Lots  par  centaine,  & cent  Lots  par 
mille  ; il  ell  évident  que  le  feui  Numéro  du  premier  Lot, 
fufht  pour  déterminer  les  Numéros  de  tous  les  autres  Lots 
fans  qu’il  fbit  belcin  de  les  tirer,, 

Dijlributïon  des  Lots  en  trois  Clcffes . 

r~  Livres  Tournois,  y Ces  quatre  Lois  feront 

Lots  \ Jdiftrilmés  de  mille  en 

-,  J t de  , . . 24,000--  f mille , à partir  de  celui 

de  la  première  é I de  . . . 12,000—  L des  Quatre  mille  Numé- 

ClASSE.  i ï de  ...  8,000 — \ ros,  qui  fera  donné  par 

Q_  I de  . . . 5.95^--  J le  fort. 

Ç ' r-  r T - • 

Ve  lu  fécondé  ) 


Cl  A S SE. 


3 rue  en  centaine,  a partir 
des.  Quatre  Numéros 
déjà  chances. 


( J ) 

Ces  trois  cent  foixant* 
r Lots  feront  dijiribuês  de 
> dizaine  en  dizaine,  à 
103,680 — \ partir  des  Q.uaiantï 
J Numéros  déjà,  chances 

400  Lots  100,000  I. 

Pour  Ce  faire  une  idée  nette  de  la  diftributton  de  ces 
Quatre  cent  Lots,  il  faut  Ce  repré/enter  les  Quatre  mille 
Numéros  de  la  (ou/cription  rangés  en  cercle  ; &,  de  quelque 
Numéro  que  l’on  parte-,  s’arrêter  de  mille  en  mille  , de 
centaine  en  centaine , & de  dizaine  en  dizaine,  ju/qu’à  ce 
que  la  révolution  fôit  achevée  dans  l'ordre  progrefff. 

Alors  on  concevra  parfaitement  qu’il  füffit  de  la  fortie 
d’un  feul  des  quatre  mille  Numéros , pour  régler  le  fort 
de  tous  les  autres , dans  une  progrejfwn  décuple. 

Cette  diflribution  qui  affure  & renferme  une  chance 
heureufe  dans  chaque  dizaine  , efî  /impie  autant  qu’elle  e/ï 
égale  : comme  elle  n’eîl  point  le  prix  d’une  mi/ê  dont 
on  rifque  la  perte  pour  gagner  une  plus  forte  fbmme  , 
ceux  que  la  fortune  favori/era , ne  pourront  prétendre  à 
Pexclu/ïon  d’un  plus  grand  nombre  de  concurrens,  & les 
autres  ne  pourront  Ce  plaindre  de  payer  leur  exemplaire 
ce  qu’il  aurait  coûté.  Ci  l’abandon  des  deux  cent  mille 
livres  n’eût  point  été  fait». 

D êmonftraùon  de  V Égalité  des  Chances » 

On  conçoit  que  la  /ortie  d’un  /èul  Numéro  réglé  le 
iort  de  tous  les  autres  Numéros  ; mais  on  objedera  que  ce 
Numéro  peut  être  compofé  d’un  , de  deux  , de  trois  & 
même  de  quatre  chiffres  /èmblablés  ou  divers , & diver/e- 
ment  placés  3 tandis  que  les  plus  hauts  nombres  de  la  Loterie 

B-S. 


Dclatroijîème 

Classe. 


Liv. 
36od&  2.8s. 
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Royale  de  France,  n’ont  au  plus  que  deux  chiffres. 

Cette  difficulté  n’en  eft  pas  une  : car  n’y  eût-il  dans 
cette  Loterie  que  dix  Numéros  au  lieu  de  quatre-vingts 
dix  , & même  que  dix  figures  ou  chiffres  fimples , s’ils 
étaient  progreffifs  depuis  i julqu’à  10  ; ces  dix  chiffres 
luffiraient  pour  déterminer  quelque  Numéro  que  ce  fût  , 
depuis  i,  jufqu’à  10,000,  en  quatre  tirages  différens , dont 
un  donnerait  le  chiffre  de  V unité , un  autre  le  chiffre  décen- 
naire , un  autre  le  chiffre  centenaire , un  autre  enfin  le 
chiffre  millénaire  de  ce  Numéro. 

Or , en  réduilant  les  Quatre-vingt-dix  Numéros  de  la 
Loterie  Royale  de  France  à Quatre-vingt-dix  chiffres  ou 
figures  fimples ; ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  en  les 
réduilant  aux  dix  chiffres  ou  figure  3 ; i,  z,  3,  4,  5,  6,  7, 
8,  3) , o , neuf  fois  répétés  y chacune  de  ces  dix  figures 
aura  neuf  chances  à chaque  tirage. 

Le  Tableau  lùivant  va  rendre  cette  propofition  fênfible. 

'Tableau  des  90  Numéros  de  la  Loterie  Royale 

de  France  , rangés  dans  l'ordre  fucceffif  des 


unités  , & progrejfif  des  dizaines. 


Numéros. 


1 z,I  2, t 3, 1 4P  3,1  6,1  7,1  »,i\ 

Z 1,1  2,z  3P  4P  3,7,  6,2  7, z 8,2  1 Totalité  des 

3 1 , 3 2,3  3, 3 4,3  5,3  633  7,3  ^3  I flSfes, ,de  ce 

a.  /.A  2.4  3.4  4.4  <.4  6. 4 7,4  S. 4 * lableau. 


Totalité  des 


Z 1,2  2, 


3 

4 
* 
6 


7 

8 


9 I 9 i,9  2,9  3,9  4,9  6,9  6.9  7,9  8,9  » 
o ! î,o  2,0  5,0  4.0  3,0  6,0  7,0  8,0  ÿ,o J 

Ce  tableau  contient  Cent  foixante- on\e  chiffres  ou 


figures.  Il  y en  a Quatre-vingt-dix  à la  colonne  des 


unités , & Quatre-vingt-un  à la  colonne  des  dizaines. 


Les  dix  chiffres  r,  2,  3,  4,  y,  é,  7,  8,  9,  o,  y Cira 
chacun  neuf  fois  à la  colonne  des  unités  . . ci  . 9 o» 

Les  huit  chiffres  1,  2,  3,  4>  5>  6,  7,  8, 
y font  chacun  Ætc  /ozr  à la  colonne  des 


dizaine» . . ci  . 80» 

Le  chiffre  9 n’y  efl  quWe  fois , à 
la  colonne  des  dizaines ..ci.  i9 


Le  chiffre  o n’y  efl  point  à la  colonne 

des  dizaines.  — — “ 

Egalité  . 17 1. 

Or  fi,  {par  V ah fraction , qui  équivaut  à la  fiipprefiion 
réele)  ; vous  retranchez  de  ce"  tableau  les  fignes  de  la  colonne 
des  dizaines  ; il  n’v  reliera  que  les  dix  fignes  r,  2,  3,  4, 
y,  6,  7,  8,  9,  o,  répétés  neuf  fois -chacun , & c’efl  autant 
qu’il  nous  en  faut  : car  tous  les  numéros  poffibles  font 
compofés  de  ces  dix  figures , & leur  féquence  arithmétique- 
ell  alfujettie  à l’ordre  fuccejjif  des  unités , & progrès , 
des  dizaines* 

Donc  en  prenant  à part  la  colonne  du  mille , puis  celle  de 
la  centaine , puis  celle  de  la  dizaine , & enfin  celle  de  l’ unité 
des  Quatre  mille  numéros  de  la  foufcription,  & en  Confiaerant 
à chacune  de  ces  colonnes  un  tirage  différent , dans  lequel 
chaque  figure  ait  un  pareil  nombre  de  chances;  il  luit  nécefi 
fairement  que  tous  les  numéros  auront , à chaque  tirage , un 
nombre  égal  de.  chances.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

Cette  règle  ell  (ans  exception  : car,  en  la  finvant,  il 
faut  le  concours  de  quatre  tirages  pour  donner  le  Numéro 
1 qui  n’a  qu’un  chiffre  , comme  pour  donner  le  Numéro 
4000  qui  en  a Quatre . 

•f  En  effet  le-  Numéro  1 efl  la  première  unité  de  la  première 
dizaine , de  la  première  centaine  du  premier  mille  ; comme 
le  Numéro  4000  ell  la  dixième  unité  de  la  dixième.  dizaine 
delà  dixième  centaine  du  quatrième  Mille* 

B 4 


(8  ) 

• Indication  de  l'Unité , de  la  Dizaine  & de  la 
Centaine. 

U unité' y la  dizaine , & la  centaine  feront , chacune  à 
leur  tirage  , indiquées  par  les  figures  de  la  colonne  des 
unités  des  quatre-vingt-dix  numéros  de  la  Loterie  Royale. 
Or,  comme  il  efi  impoffible  qu’il  ne  forte  pas  une  des 
figures  i,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9,  o;  à la  colonne  des 

unités,  dans  le  premier  numéro  de  chaque  tirage;  le 
premier  numéro  de  chaque  tirage  indiquera  donc  néceffai- 
rement  1 ‘‘unité  , la  dizaine,  ou  la  centaine  du  numéro  qua 
l’on  attend  3 ce  qu’il  fallait  démontrer. 

Indication  du  Mille. 

Après  avoir  réduit  les  quatre-vingt-dix  numéros  de  la 
Loterie  Royale  de  France  à dix  chiffres  fimples , l’indication 
ci  - deffus  ferait  commune  à dix  Mille  numéros  , fi  la 
fôufcription  fe  portait  à ce  nombre  ; mais  comme  elle  efl 
bornée  à quatre  Mille , il  pourrait  arriver  que  l’un  des  chif- 
fres 1,  2,  3,  4,  tardât  à fortir  de  la  Loterie  -Royale , à la 
colonne  des  unités  3 & il  y aurait  cinquante-quatre  contre 
tren;e-Jix , ou  trois  contre  deux  à parier  que  les  chiffres 
il,  2,  3,4,  ne  Tordraient  pas  à la  colonne  des  unités.  Au  lieu 
donc  de  prendre  pour  indicateurs,  au  tirage  du  Mille,  les 
chiffres  de  la  colonne  des  unités  , nous  prendrons  les 
chiffres  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  ifolés , & ces  memes  chiffres 
à la  colonne  des  dizaines. 

Alors  chacun  des  lignes  ou  figures  1,  2,  3,  4,  ?,  6 , 7,  8, 
aura  onze  chances , & ces  huit  figures  enfèmble  Quatre- 

vingt-huit  chances  ci.  88 

La  figure'  9 en  aura  Deux ci  . 2 

„ De  zéro , n’en  aura  point ■=— 

Egalité  . 90 


S 


Or,  en  faifânt  abftraclion  du  chiffre  9 qui  n’a  qua 
deux  chances , & en  ajj'ociant  les  chiffres  (i&$)(i&6) 
(3  & 7 ) ( 4 & 8 ) qui  ont  chacun  on-\e  chances  ; le 
Mille  fera  déterminé  par  le  premier  de  ces  huit  chiffres 
qui  fertira  ifole'  , ou  dans  la  colonne  des  dizaines  au 
tirage  du  Mille.  > 

Il  n’y  a d’ exception  que  pour  les  numéros  9 & 90  ; 
mais  quand  ils  fermaient  les  deux  premiers , le  troifième 
numéro  contiendrait  néceffairement  l’un  des  huit  autres 
chiffres , feit  ifolé , feit  à la  cclomie  des  dizaines.  Ainfi 
le  Mille  fera  néceffairement  déterminé,  feit  par  le  pre- 
mier, feit  par  le  fécond,  feit  par  le  troifieme  numéro 
de  Ion  tirage. 

Le  numéro,  principe  de  toutes  les  chances,  fera  donc 
du  premier  Mille  , fi  ce  tirage  donne  l’une  des  figures  1 
ouï,  ifole’ e dans  la  colonne  des  unités , ou  antécédente 
dans  la  colonne  des  dixaines  ; il  fera  du  fécond  Mille , 
s’il  fert  2 ou  6 ; il  fera  du  troifième  , s’il  fert  3 ou  7 ; 
enfin  il  fera  du  quatrième  Mille  , s’il  fert  4 ou  8 ; ce 
qu’il  fallait  expliquer. 

Cette  indication  ne  pouvait  fe  faire  avec  les  chiffres 
de  la  colonne  des  unités , fins  tomber  dans  l’inconvé- 
nient que  nous  voulions  éviter  : car , en  prenant  les 
chiffres  de  la  colonne  des  unités  pour  indicateurs;  malgré 
l’affociation  des  figures  (i&5)(i&6)(3&7) 
(4  & 8)  il  feroit  encore  refté  aux  numéros  9,  19, 

39,  4 9,  Ï9,  69,  7 9,  8 9,  10,  20,  30,  40,  50,  60,  70, 
80,  90  affèz  de  chances,  pour  que  la  détermination  du 
Mille  pût  être  différée  d’un  ou  de  plufieurs  tirages  : au 
lieu  qu’en  prenant  pour  indicateurs  les  chiffres  ifelés,  & ceux 
de  la  colonne  des  dizaines  ; l’indication  du  mille  eft  certaine 
en  un  feul  tirage,  ce  qu’il  était  néceffàire  de  trouver. 


( 10  ) 

Ordre  des  Tirages. 

Le  premier  tirage  pourrait  être  celui  de  X unité  ; îe 
Deuxième  celui  de  la  dizaine;  le  Troifième  celui  de  la 
centaine;  & le  Quatrième  enfin  celui  du  mille  : mais 
en  voyant  les  chances  réparties  avec  une  fi  grande 
égalité , qu’il  eft  impofiïble  de  n’en  point  avoir  une  , en 
prenant  dix  numéros  de  fuite  ; nombre  de  perfennes  ont 
regardé  comme  un  placement  utile  de  leurs  fonds , de 
feuferire  pour  dix  exemplaires  : plufieurs  même  ont 
feulent  par  centaines.  Ils  ont  penfé  que  le  mérite  de 
l’Ouvrage  , & la  beauté  de  fon  exécution  le  faifànt 
rechercher  dans  toute  l’Europe;  le  prix  des  exemplaires 
s’accroîtrait  confidérablement  au  profit  des  Soufcripteurs  , 
aujjitôt  que  la  foufeription  ferait  remplie  : que  pendant 
le  tirage  des  chances , le  prix  des  fouferiptions  s’élèverait 
progreflivement  : & qu’er.fin  cette  Edition  aurait  , en 
tous  tems  y une  valeur  repréfentative  de  leurs  fonds. 

Afin  donc  de^  réalifer  leurs  efpérances,  en  prolongeant 
les  avantages  dé  leurs  fpéculations , nous  réferverons  le 
tirage  de  l'unité  pour  le  dernier. 

En  effet,  les  chances  heureufes  procédant  de  dizaine  en 
dizaine  y à partir  d 'un  feul  numéro  ; fi  Y unité  de  ce 
numéro  eut  été  connue  d’abord,  il  n’y  aurait  eu,  dès  le 
premier  tirage , d’efpoir  à toutes  les  chances  , que  pour 
les  Quatre  cent  numéros  finiffant  par  cette  unité  : au  lieu 
que,  commençant  par  le  tirage  du  Mille  y l’efpoir  de  la 
vremière  chance  fe  verfê  fur  mille  numéros  ; & l’efpoir  de 
toutes  les  autres  chances  refie  à tous  les  quatre  mille- 
numéros  : & ainfi  fiiccefiïvement  , de  tirage  en  tirage , 
jafqu  a celui  de  l' unité. 


\ 


l il  h 

Cette  elpérance  plus  long-tems  feutenue , eft  un  avantagé 
nouveau  dont  nous  ne  priverons  pas  nos  fouferipteurs. 

Le  premier  tirage  indiquera  donc  dans  quel  mille  fera 
la  principale  chance. 

Le  deuxième  tirage , dans  quelle  centaine  de  ce  mille. 

Le  troifième  tirage,  dans  quelle  dizaine  de  cette  cen^ 
laine. 

Le  quatrième  enfin,  fixera  V unité  du  Numéro  de  cette 
première  chance,  génératrice  des  trois  cent  quatre-vingts 
dix-neuf  autres. 

Ainfi  les  quatre  cent  lots  feront  tirés,  & diftribués  de 
mille  en  mille , de  centaine  en  centaine , & de  dizaine 
en  dizaine  ; par  la  fertie  d 'un  feul  des  Quatre  mille 
numéros  de  la  feufeription  ; en  quatre  tirage  différens  de 
la  Loterie  Royale  de  France  : & notre  Plan  fera 
rempli. 

Exemple  de  la  fortie  d'un  Numéro  en  quatre 
Tirages. 

Nous  prendrons  ce  Numéro  au  haferd  : en  fiippofânt 
que  ce  fût  le  Numéro  z 954.  Il  eft  la  quatrième  unité 
de  la  fixième  dizaine,  de  la  dixième  centaine  du  troi- 
fième  mille ; ainfi,  pour  qu’il  obtint  la  chance  principale 
& qu’il  devînt  le  principe  de  toutes  les  autres,  il  faudrait 
que  le  fort  amenât  : 

Au  1 " tirage,  qui  eft  celui  du  mille,  -j  s oit  ifolées . foit  dans 
l’une  des  figures 3 ou 

Au  ie qui  eft  celui  des 

centaines , la  figure 

Au  3e qui  eft  celui  des 

dizaines , la  figure 

Au  4e  enfin,  qui  eft  le  tirage 
des  unités,  la  figure  


7.JU  colonne  des  dix  aines, 


Dans  [la  colonne 
6 . C des  unités. 


Or,  Î1  n’y  a aucun  des  Quatre  mille  Numéros  qui  ne 
puiffe  être  donné  par  le  fort  de  la  même  manière , & 
aucun  qui  puiffe  fortir  par  des  figures  fèmblables  à celles 
d’aucun  autre  Numéro  ; donc  l’égalité  de  toutes  les 
chances  de  tous  les  Numéros  efi  abfôlue  & fans  exception. 

Epbques  du  tirage  & du  paiement  des  Lots. 

Les  Lofs  feront  tirés  auffitôt  que  les  fouferiptions  des 
deux  Editions  in-quarto  & in-oclavo  feront  remplies.  Les 
chances  heureufes , à la  déduéiion  du  furplus  du  prix  de 
l’exemplaire,  feront  alors  payées  dans  Paris,  chez  M.  Caron 
de  Beaumarchais  , Correfpondant-général  de  la  Société 
Littéraire  -Typographique  , fans  attendre  l’époque  de  la 
livraifon. 

Le  premier  des  quatre  tirages  fera  annoncé  un  mois 
d’avance  dans  les  Papiers  Publics , & les  trois  autres  lui 
fuccéderont  de  mois  en  mois. 

Offre  du  Rachat  des  Chances . 

Cette  Loterie  fans  mife  & fans  rifques,  étant  audi  farts 
perte  ; les  perfônnes  pour  lefquelles  elle  n’aura  point 
d’attrait  , feront  libres  , en  foufe rivant , de  renoncer 
à leur  chance  dans  cette  Loterie  , & elles  paieront 
cinquante  livres  tournois  de  moins , en  recevant  leur, 
exemplaire. 
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TABLEAU  DE  LA  REPARTITION, 

dans  l’hypothèfe  de  la  forùe  du  Numéro  2954. 

DISTRIBUTION  MILLÉNAIRE. 

Numéros  Sommes 

A Au  Numéro  forti  • . < • 1954*  14>000  l.X 
Lots  ! Au  N “pareil  en  centaine,  | 

de  la  J dixaine  & unicé  dans  le  I ;jr 

premières  Mille  fuivanc 3954.  1 1,000  V . , , , a.o  q<% 

CLASSE  f\  Au  N°  ditto  dans  le  pénul-  f * ‘ 

de  mille  5 tième  Mille  95  4,  8,000  , 

en  mille.  S Au  N a ditto  dans  le  Mille  i| 

V reliant  „ . 1954-  5,951  ) 

DISTRIBUTION  CENTENAIRE » 


Centaines  du  mille  du  Numéro  forti. 


(A,  Numéro  forti  . , . 19  54  déjà  chancé\ 


,,  Au  Numéro  .....  3054 

Lo  T s | Au  N* 3 1 f4 

delà  ? Au  N" • . 3154 

fécondé  B Au  N»  .......3354 

Classe,)  AuN* 3454 

3554 
3654 
3754 
38)4 


de  ^ Ail  N 
centaine  •:  Au  N“ 
en  | Au  N“ 
centaine.  S Au  N° 


1,188 
. 1,188 
. 1,188 
. i,i 88 

. 1,188 
«,  1,188 
. 1,188 
. 1,188 
. 1,188 

11,391 


rj 


Chaque 
mille  à 

59a 

les 

! quatre 
mille 
font  ... 


v”>*9 
( ÜV ’ ’ ‘ 


46,3(58 


DISTRIBUTION  DÉCENNAIRE. 


Dizaines  de  la  Centaine  du  Numéro  forti. 


rAu  Numéro  forti  . . 1954  déjà  chance. 

A..  -j  n A a 


Lots 

derla  | Au  N« 

trofume  . Au  N, 
CLASSE,/  Au  No 

» Au  NQ 


de 

diqaine 

en 

dizaine. 


I 


Au  Numéro.  ....  1964 

Au  N» 1974 

Au  N5 1984 

1994 
3004 

3OI4 
3014 

3034 
3044 


Au  N» 
Au  N» 


i88 

188 

188 

188 

288 

i38 

188 

188 

188 


1 


Chaque 
Centaine 

à 1591 
liv. , les 
quarante 
j centaines 
' font  . . . 


> 


h 55! 1 liv-  J 


103,68a 


Liv.  100,000, 


